
 

                               1 / 6

LA MIGRATION DES CEPHALOPODES MEDITERRANEENS 

par Katharina MANGOLD-WIRZ 

INTRODUCTION 

Nous nous limitons, dans le present expose, aux migrations qui ont comme but de 
gagner la zone ou s'effectuera la ponte. 

Comme de nombreux poissons, beaucoup de Cephalopodes quittent au printemps 
les eaux meridionales pour venir pondre dans des regions plus septentrionales. Tel est, par 
exemple le cas, en Atlantique nord oriental, de Loligo vulgaris, dont nous savons, depuis le 
travail deL. TrNBERGEN et]. VERWEY (I945), qu'il passe l'hiver au large de la cote portugaise, 
lange au printemps le littoral fran<_;ais pour penetrer dans la Mer du nord ou aura lieu la ponte. 
Sepia o.flicina!is quitte egalement des eaux meridionales pour venir sejourner en ete dans la 
partie sud de la Mer du nord (L. TrNBERGEN et J. VERWEY; J. KRISTENSEN, 1959). 

Ces animaux appartiennent a un groupe de migrateurs dont les deplacements sont 
horizontaux et s'effectuent dans la direction sud-nord et nord-sud (J. VERWEY, r96o). 

D'autres Cephalopodes de 1' Atlantique se rapprochent de la cote au printemps, sejournent 
dans les eaux littorates pendant l'ete, y pondent et se retirent en automne sur des fonds 
plus importants. Leurs migrations sont des deplacements verticaux ou bathiques. Les Cepha­
lopodes mediterraneens qui viennent deposer leurs reufs dans les eaux cotieres, appartiennent 
taus a ce type de migrateurs bathiques. 

La migration comme phenomene biologique et physiologique a fait l'objet de tres 
nombreuses recherches, notamment chez les oiseaux et les poissons et les crustaces parmi 
les invertebres. De telles recherches ont depuis longtemps passe le stade de l'etude des routes 
suivies par les differentes especes. Elles se sont tournees vers les causes et !'orientation de la 
migration. Chez les Cephalopodes par contre, nous sommes encore a l'etude des mouvements. 

Les mouvements des Cephalopodes mediterraneens. 

Nos observations ont ete effectuees dans la region de peche de Port-Vendres, comprise 
entre le cap Creux au sud, et l'etang de Salses au nord. Elle couvre le plateau qui s'etend vers 
l'est jusqu'a l'isobathe de roo met la partie superieure de la pente, la, ou celle-ci n'est pas trap 
accidentee (fig. r). Le littoral est borde par une bande de sable (sable littoral et cotier). La 
vase cotiere s'etale jusqu'a l'isobathe de 8o a 90 m environ ; le detritique du large recouvre 
le plateau entre 90 et room. Au-dela du rebord du plateau continental commence la vase 
du large. 

Nous avons pu deceler l'exitence, pour un certain nombre de Cephalopodes, de deux 
biotopes differents. Un est affectionne en hiver, c'est-a-dire pendant la periode non repro­
ductrice, et un autre est peuple, au moment de la reproduction, par les animaux adultes, et 
en ete par les animaux juveniles. Il est evident que l'on recolte toujours des animaux entre 
les deux habitats, ceux memes qui migrent. 

Sepia olficina!is, quittant au debut du printemps les fonds detritiques et vaseux de 8o 
a room, vient dans les eaux peu profondes des cotes sableuses. Attachant ses reufs de preference 
sur des objets solides de forme allongee, elle est fortement attiree par une plante de la famille 
des Anacardiaces, Pistacia !entiscus, dont les pecheurs garnissent les nasses qu'ils immergent 
,\ quelques metres de profondeur. Apres la ponte, les animaux se retirent successivement sur 
des fonds plus importants. 
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Sepia elegans habite en hiver les fonds detritiques du large et la partie supeneure de 
la vase profonde. Elle vient pondre dans les eaux c6tieres sans cependant se rapprocher autant 
du bord que Sepia officina/is. La plus grande partie des ceufs de cette espece a ete recueillie, 
dans la region de Port-Vendres, sur Alqonium palmatum, forme typique des vases gluantes 
cotieres. 
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FIG. I. - La region de peche de Port- Vendres. 
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Sepia orbign_yana, la troisieme espece du genre Sepia, ne semble pas se deplacer. Les 
pontes sont recoltees la ou habite l'espece pendant toute l'annee: a la limite de la vase c6tiere 
ei: du detritique du large. Les ceufs sont deposes, le plus souvent, dans des eponges communes 
a ces deux biotopes. 

Rossia macrosoma affectionne en hiver les fonds superieurs de la vase profonde. Elle 
vient pondre sur le detritique du large, ses ceufs sont fixes sur Pinna pernula, qui, d'apres 
J. M. PERES et J. PrcARD (1958), constitue une des formes caracteristiques des fonds detritiques. 
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Sepietta oweniana qui montre dans la Mediterranee occidentale une preference pour la 
vase profonde - on la recolte le plus souvent en compagnie de Rossia macrosoma 
ou de Rossia caroli- penetre des mars dans des eaux mains profondes. Ses a:ufs sont surtout 
recueillis sur Microcosmus sulcatus, mais egalement sur d'autres formes vivant dans la meme 
zone, la vase de 1' etage circalittoral. 

Parmi les Loliginides de la Mediterranee, deux viennent certainement pondre dans 
les eaux littorales : Alloteuthis media et Loligo vulgaris. Le dernier arrive tot au printemps et 
depose ses a:ufs sur tout support solide de la zone de vase cotiere et de sable cotier. En dehors 
de la saison de reproduction, les animaux vivent sur les fonds detritiques du large et la vase 
profonde. 

En ce qui concerne les Octopodides de la Mediterranee, c'est d'Octopus vulgaris seulement 
que nous pouvons affirmer qu'il vient pondre dans les eaux littorales. C'est le seul Octopodide 
dont la ponte ait ete trouvee. L'espece vit en hiver sur les fonds de vase cotiere entre 6o et 90 m. 
Il s'approche du bord des fevrier pour gagner la roche littorale et le coralligene. Octopus vulgaris 
exige pour sa ponte des formations particulieres, fentes et trous dans les rochers, objets creux, 
ou les femelles peuvent se retirer. 

Les migrations d' Eledone cirrosa ne correspondent pas entierement a ce schema de 
remontee printaniere et descente hivernale. Comme chez beaucoup de Cephalopodes 
mediterraneens, les jeunes animaux passent l'ete dans les eaux cotieres. En automne, les 
males se retirent sur des fonds plus importants que les femelles. Les dernieres restent dans 
la zone de vase cotiere, les males sur les fonds detritiques du large et la vase profonde pendant 
le printemps et l'ete, c'est-a-dire pendant la periode de ponte et les mois qui la precedent. 
Nous ignorons cependant encore aujourd'hui ou cette espece, la plus commune de la Mediter­
ranee occidentale, depose ses ceufs. Il est probable que la ponte ait lieu pres des rochers comme 
les Cannelots ou la Ruine, par 90 a 1oom de profondeur, dans la zone de rencontre des deux 
sexes. 

Nous n'avons jamais non plus recueilli les a:ufs d' Eledone moschata. Les animaux viennent 
au printemps dans les eaux peu profondes de 15 a 50 m environ. Il est possible qu'ils porrdent 
pres des rochers disperses le long de la cote sableuse entre Argeles et les etangs. En hiver, 
Eledone moschata vit au large de la cote rocheuse entre 90 a roo m environ. 

Les Octopodides de profondeur, Bathjpo(ypus sponsalis, Pteroctopus tetracirrhus et Scaeurgus 
unicirrhus ne semblent pas effectuer de migrations importantes. 

Les deplacements des Cephalopodes mediterraneens sont de faible ampleur, ils ne 
depassent probablement pas zo a 30 milles dans le secteur de Port-Vendres. L'immigration 
dans les eaux cotieres et !'emigration en profondeur ne sont pas deux mouvements bien definis. 
La periode de ponte etant pour la plupart des especes tres etendue, les mouvements de descente 
et de remontee s'intriquent. 

Quelques faits de portee generale pour l'ensemble des Cephalopodes se degagent de 
l'etude de la migration en vue de la ponte. Le premier concerne l'arrivee des animaux murs 
par rapport a celle des animaux en cours de developpement. En effet, chez tous les Cephalopodes 
dont les adultes se rapprochent de la cote au printemps, les grands animaux murs ou en etat 
de maturation tres avancee, arrivent les premiers, suivis, a un intervalle plus ou mains long, 
des animaux de taille moyenne dont les gonades sont encore en developpement. Les plus grands 
se reproduisent les premiers et quittent ensuite la zone littorale. Ce fait se traduit chez les 
especes regulierement pechees pendant la periode de reproduction, par une diminution de 
la taille moyenne de la population. 

Le deuxieme probleme se rapporte a l'arrivee en commun ou isolee sur les lieux de 
ponte des deux sexes. Chez certains Cephalopodes, males et femelles penetrent ensemble dans 
les eaux cotieres, chez d'autres, l'un des sexes precede l'autre. Il semble exister une relation 
entre l'arrivee simultanee ou isolee des deux sexes et l'endroit de l'accouplement. Chez les 
especes qui s'accouplent avant d'arriver a l'endroit de la ponte, c'est-a-dire au cours de la 
migration vers la cote, les deux sexes penetrent en meme temps dans les eaux littorales. Si 
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l'accouplement a exclusivement lieu a l'endroit de la ponte meme, l'un des sexes arrive avant 
l'autre. Sepia officina/is et Octopus vulgaris s'accouplent sur les lieux de ponte, ou les males arrivent 
2 a 3 semaines plus tot que les femelles. Les Loligo twlgaris, chez lesquels les femelles ne viennent 
que quelques jours apres les males- certaines annees meme en leur compagnie- s'accouplent 
pendant la migration et a l'endroit de la ponte. Chez Alloteuthis media, comme d'ailleurs chez 
Alloteuthis subulata de la Mer du nord (G. GRIMPE, 1925), les deux sexes arrivent ensemble. 
Les Cephalopodes qui s'accouplent pendant la migration sont ceux qui vivent en banes, comme 
c'est le cas pour de nombreux Loliginides. Les Cephalopodes plus solitaires, comme Octopus 
vulgaris, s'accouplent a l'endroit de la ponte seulement. 

Les causes de la migration. 

Nous disions, au debut de notre expose, que l'etude de la migration chez les Cephalopodes 
ne s'est pas encore consacree aux problemes des facteurs qui la declenchent. La difficulte de 
realiser des experiences avec des animaux qui vivent mal ou pas du tout en aquarium, n'est 
certainement pas etrangere a ce retard. 

De nombreuses experiences chez les poissons Teleosteens (pour ne citer qu'un groupe 
qui evolue dans le meme milieu que les Cephalopodes) ont demontre que les migrations sont 
declenchees par un jeu tres subtil de facteurs externes et internes, ces derniers sensibilisant 
l'organisme aux changements des premiers. Il appara1t clairement que l'organisme est mis 
en etat de migrer par une activite accrue de son systeme neuro-endocrinien. 

Les principaux facteurs externes rendus responsables de la mise en route de la migration, 
une fois l'organisme dispose, sont la temperature et la quantite quotidienne d'eclairement. 

Dans le cas des Cephalopodes mediterraneens, on ne peut guere attribuer un role 
important a la temperature. Les deplacements des especes migratrices de cette mer debutent 
entre fin janvier et mars. A cette epoque, les animaux se trouvent sur des fonds ou regne toute 
l'annee une temperature de l'ordre de I 3°C. Les temperatures de la surface et des eaux tres 
cotieres sont plus basses que celles a roo m, au moins jusqu'en mars. Ce n'est qu'en avril-mai 
que les couches superficielles commencent vraiment a se rechauffer, quand les animaux se 
trouvent deja dans la zone de ponte. Il nous para1t done exclu que la temperature joue un 
role determinant dans le declenchement de la migration. 

Le debut des migrations co1ncidant avec l'allongement des jours, il est probable que 
la lumiere, c'est-a-dire, une certaine quantite quotidienne d'eclairement, soit le ou l'un des 
facteurs responsables de la migration. Manquant encore entierement de donnees experimentales, 
c'est par simple deduction que nous sommes amenee a lui attribuer ce role. D'une part, la lumiere 
intervient de fac;:on determinante chez les poissons (J. VERWEY et collaborateurs) ; d'autre 
part, aucune autre condition du milieu ne change en Mediterranee, a la profondeur ou se 
trouvent les animaux, de maniere appreciable au moment precedant la migration. 

L'importance de la lumiere dans un autre cycle annuel des Cephalopodes vient d'etre 
mise en evidence tout recemment par J. M. WELLS et J. WELLS (1959)· Les auteurs ont demontre 
que chez Octopus vulgaris, la maturation des gonades est determinee par la secretion d'une 
glande, la glande optique qui est controlee par un centre du lobe basal du cerveau, lui-meme 
sous !'influence directe du lobe optique, et par la de la lumiere. 

Les migrations coincident souvent avec la maturation ou la regression des gonades. 
Aussi a-t-on admis pendant longtemps que l'etat des gonades declenche les mouvements 
migratoires. Mais il a ete prouve que la migration chez les animaux castres n'est pas inhibee. 
Il etait done logique de penser que les memes facteurs sont responsables et de la maturation 
des gonades et de la migration. 

Quant aux facteurs internes, M. FoNTAINE et ses collaborateurs, W. S. HoAR, et d'autres, 
ont demontre que c'est le systeme hypophyso - thyro!dien qui est a la base des migrations 
chez les Teleosteens ; les migrations sont declenchees par une modification dans le fonction-
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nement de ce systeme. Chez les invertebres examines jusqu'ici, la migration est egalement 
assuree par un mecanisme neuro-endocrinien (glande du sinus chez les crustaces, P. DRACH, 
1947)· 

On peut envisager favorablement !'hypothese que chez les Cephalopodes, la meme 
glande qui determine la maturation des gonades, la glande optique, se trouve egalement a 
la base de la regulation hormonale (interne) de la migration. 

Nous avons vu que chez un bon nombre de Cephalopodes mediterraneens qui viennent 
pondre dans les eaux cotieres, la periode de !'immigration dans ces eaux est tres longue. Les 
animaux murs arrivent les premiers, ceux a gonades en developpement suivent a quelques 
semaines d'intervalle. 11 est connu de certains 'Teleosteens que les animaux castres migrent 
egalement mais avec un leger retard par rapport aux animaux normaux (voir par exemple 
B. BAGGERMAN 1957, pour Gasterosteus aculeatus). Les gonades developpees ont done une 
influence favorable sur le comportement migratoire. On con<;oit que chez les Cephalopodes, 
les gonades agissant dans le meme sens, les animaux murs migrent les premiers et que les autres 
se deplacent au fur et a mesure que leurs gonades murissent. 

L 'orientation de la migration. 

Un dernier probleme sur lequel de nombreux auteurs se penchent depuis plusieurs 
annees (]. VERWEY et son ecole, A. D. HASLER, etc.), est celui de !'orientation de la migration. 

Chez certains poissons, !'orientation est olfactive (A. D. HASLER, 1956). D'autres 
semblent pouvoir trouver leur route d'apres le soleil (A. D. HASLER, J. VERWEY). Les courants 
et leurs qualites physiques et chimiques sont utilises par des poissons et des invertebres 
(]. VERWEY, 195 8, 1960). 

L'orientation chez les Cephalopodes est encore inconnue. J. VERWEY pense que ces 
animaux sont capables de trouver leurs routes grace au soleil. Cette hypothese ne nous parait 
pas denuee de fondement pour certaines formes comme les Loliginides, les Sepiides et les 
Architeuthaces. Chez elles, le sens visuel est hautement developpe comme le prouve a la fois 
la taille de leurs yeux et surtout la structure des parties « optiques » du systeme nerveux central 
(K. WIRZ, 195 9)· I/ orientation olfactive peut etre utilisee chez les formes benthiques comme 
les Octopodides. Mais ce ne sont, pour le moment, que des hypotheses qui demandent a etre 
verifiees par des recherches ulterieures. 

Les Cephalopodes mediterraneens qui viennent pondre dans les eaux cotieres, appar­
tiennent au type des migrateurs bathiques dont les deplacements sont done verticaux. 

De nombreuses especes viennent au printemps dans les eaux peu profondes, y deposent 
les ceufs et se retirent en automne sur les fonds plus importants. L'endroit de la ponte est precise. 

Les grands animaux murs arrivent les premiers, ce qui peut etre mis en relation avec 
les developpements des gonades qui stimulent le comportement migratoire. 

Les deux sexes arrivent en meme temps a l'endroit de la ponte chez les especes qui 
s'accouplent pendant la migration, ce sont celles qui vivent en banes. Chez les solitaires, un 
des sexes precede l'autre (ici, le male precede la femelle), l'accouplement a uniquement lieu 
a l'endroit de la ponte. 

Parmi les facteurs externes declenchant la migration, la quantite quotidienne de lumiere 
doit intervenir de fa<;on determinante. 

La glande optique est susceptible de garantir le fonctionnement hormonal des mou­
vements migratoires. 

Panni les moyens d'orientation, !'orientation visuelle d'apres le solei! et !'orientation 
olfactive sont envisages favorablement. 
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